
 
 

 « Il n’y aura pas d’Etat politique fixe s’il n’y a pas de corps 
enseignant avec des principes fixes » 

 (3ème partie) 
 

 
 

Le 5 novembre 1810, tous les notables cosnois sont invités à célébrer en 
grande pompe l’ouverture du collège communal. Le déroulement de la cérémonie 
officielle est scrupuleusement décrit dans un procès-verbal figurant dans le registre 
des arrêtés municipaux.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour clore cette série de Cosnoisettes relative au collège de Cosne, voici la 
transcription intégrale de ce procès-verbal. Tout commentaire serait superflu… 
  

« Cejourd’hui, 5 novembre 1810, à 10 heures du matin, se réunissent dans la 
salle ordinaire de la mairie, et après y avoir été invités par lettres, MM composant le 
conseil municipal, le premier adjoint, le commissaire de police, les membres du tribunal 
civil et le greffier, le magistrat de sûreté, les avoués du tribunal, le juge de paix et son 
greffier, les directeur et professeurs de l’institution, les maîtres des écoles primaires et 
leurs élèves. 

 
M le sous-préfet, aussi invité par une lettre particulière, n’est point présent.(1) 
 
M le maire engage les personnes invitées à assister à la messe du Saint-Esprit, à 

la suite de laquelle l’installation de MM de l’institution doit avoir lieu. 
 
Chaque corps prend le rang qui lui est assigné et tous se rendent à l’église 

principale, précédés par un piquet de 30 hommes de la garde nationale et par une 
musique guerrière. 

 
Au milieu de l’office, M le curé, dans une harangue éloquente et évangélique, fait 

connaître la nécessité de l’instruction et trace aux élèves les devoirs que la religion leur 
impose et leurs obligations envers leurs maîtres. Rendez grâces, leur dit-il, au grand, au 
savant Napoléon qui veut votre bonheur : vous le trouverez dans l’instruction. 

 
La messe finie, les mêmes corps reviennent à la mairie d’où ils étaient partis. 

Des tables, des chaises sont placées pour la cérémonie. Plus de 200 personnes occupent 
la salle. 

 
Les tambours font un roulement. 
 



M le maire fait donner lecture de la décision de son Excellence le grand maître de 
l’Université impériale qui fixe une institution à Cosne, de la nomination des membres du 
bureau d’administration de cet établissement et de celle de MM les directeur et 
professeurs, qu’ils déposent sur le bureau. 

 
Après cette lecture, M le maire prononce un discours analogue à la circonstance 

et peint sous des couleurs vives et lumineuses les avantages d’une bonne éducation. 
 
A ce magistrat succèdent M le président du tribunal et M le directeur de 

l’institution, qui démontrent également combien est précieuse l’instruction et passent en 
revue tous les grands hommes qui ont acquis de la célébrité dans les sciences, quelle que 
soit leur condition. 

 
Des fanfares se font entendre et les cris de Vive l’Empereur ! retentissent dans 

toute la salle. 
 
MM les directeur et professeurs, avec plus de 30 élèves formant le noyau de la 

maison de l’institution, y sont conduits par les autorités. 
 
Là se termine la cérémonie, au bruit des tambours et de la musique. 
 
Un banquet est donné à la mairie. Chaque corps y est invité. Les toasts suivants 

sont portés. 
 
Par M le maire : « A sa Majesté l’Empereur et Roi et à son auguste épouse, leur 

union a comblé de joie toute la France». (2) 
 
Par M le président du tribunal : « A l’heureuse délivrance de sa Majesté 

l’Impératrice, fasse le Ciel qu’elle accouche d’un prince bien portant ! ». (2) 
 
Par M le premier adjoint : « Aux succès de l’institution de Cosne. Elle ne peut que 

prospérer, commençant sous le règne du plus grand des monarques, qui veut que 
l’instruction soit propagée partout : le siècle de Napoléon sera justement appelé le siècle 
des sciences et des beaux-arts ». 

 
Par M membre du conseil : « A leur Excellence MM le comte de Fontanes, grand-

maître de l’Université impériale, qui a bien voulu accorder à cette cité un établissement 
pour l’instruction de la jeunesse, et le comte Regnaud de Saint Jean d’Angély, protecteur 
de Cosne : le conseil municipal, au nom de tous les habitants, s’empressera toujours de 
leur témoigner l’expression de la plus vive reconnaissance ».  
 
 

            
(1) L’absence du sous-préfet s’explique sans doute par le fait qu’il n’était pas favorable à la création du 
collège. Dans un arrêté daté du 16 novembre 1810, le maire relève dans l’Almanach de Cosne pour 1811 
« une assertion erronée, y étant dit que l’institution établie en cette ville a été proposée par M  le sous-
préfet… tandis que le contraire est prouvé par un avis même de M le sous-préfet… sous la date du 4 août 
1809, qui n’est point à beaucoup près en faveur de la demande de la ville de Cosne ». 

 
(2) Napoléon 1er avait épousé Marie-Louise d’Autriche le 2 avril 1810. Leur fils, Napoléon François 
Charles Joseph Bonaparte, naîtra le 20 mars 1811 (voir Cosnoisette n° 4). 

 
 
Sources Archives municipales de Cosne : 
 
2 D 2  Registre des arrêtés du maire, an 12-1811   



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         


